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La bagarre 
de Sarrebruck 

(SUITE M U PREMIÈRE FACE) 

I » eapltaln» Justice déclare que la fou-

— Ce** alors que J'ai sorti mon revol-
«er e t al t u é o n coup par terre pour 
eCrarer la foula. Un second coup doit être 
parti an m e n â t ou J'ai ét« attaqué, où 
M B *'**t Jeté aur mol pour m arracher 

L'assassinat de l'agent de police Clément 
à Tournai 

devant la Cour d'assises du Hainaut 

Le» déclaration 

de M"' Khate B r o u n 

qui accompagnait 

Poffieier anglais 

te « Daily Mail » (édition de Parlai pu
blie les déclarations faites à son corres
pondant particulier à Sarrebruck par Mlle 
Kathe Braun 

— te bécarre éclata en un Instant, dit 
Mlle Khate Braun. Avant même que nous 
fini—lima savoir où nous étions, ce fut 
tdo t de suit» une foule qui nous entou
rait. J'ai essayé de me sauver, mal» je 
n'ai pas pu. Il 7 avait au moins trente 
psrsetmes autour de mol qui me frap
paient. J'en al encore le d œ couvert de 
Blasas et J'ai reçu, en outre, un violent 
coup eur la téta. 

La version allemande 
Voici maintenant la version allemande-

H était trois heures du matin, lorsque 
l'auto on ee tenaient trois personnes et 
qui était conduite par un officier de po
lios i r t ' * " fortement pris de boisson, 
monta eur le trottoir et bleeea quatre 
personnes, dont trots assea gravement. 
Ans cria poussai par les victimes, d'au
tres personnes secoururent et Invitèrent 
l'officier à rester là Jusqu'au moment où 
la pottoe ee trouverait sur place. 

Mais l'Anglais essaya de remettre ea voi
ture en marche. 8e voyant entouré, U sor
t i t eon revolver, encore qu'il ne fut point 
menant, et tira a deux reprises sur les 
curieux dont l'un fut atteint Comme 
s'apprêtait à tirer une troisième fols, un 
passant la désarma. L'officier anglais con
t inua à se comporter comme un forcené 
On s'empara da lui. 

171» autre récit allemand 

Par ailleurs, le « General Anaeiger ». 
antlhltlérten. affirme qu'au moment de 
l'accident les quelques p» séants qui 
s'étalent rassemblés autour de l'automo
bile ont reçu soudain du renfort d'un cer
tain nombre de naals sortant d'un café 
s i tué à proximité 

Bans savoir, dit os Journal, ee qui 
•'était psaeé. le» naals ont Insulté l'officier 
et l'ont malmené. Quelque» minutée plus 
tara, les naals étalent rejointe par d'au
tres de leur service d'ordre qui avalent été 
lias Ils Da toutes leur» forcée, ces gens sr 
•ont Jetés eur l'officier sous prétests que 
«mal m avait voulu établir un procès-ver
bal de cette affaire. Il a été tellement 
mêlaient q u i ] a dû eortlr ton revolver 
avec laquai U a tiré par terre pour effrayer 
la foule. Alors la fureur des naals n'a 
plue eoanu de bornée. Plusieurs d'entre 
e u s ont cherché à lui enlever son revolver 
et , au oours e e la bagarre, deux coups < 
feu tant partis. 

tes Journaux hitlériens publient tous 
la compte rendu d'une démarche faite par 
si ehef adjoint du Pront allemand, M. 
rTtateaann. auprès du membre hollandais 
de la Commission du plébiscite. M. Iongh. 
peur protester de la manière la plus éner-
glqu» contre l'attltuda da l'officier an-
glaas. un même tempe. M Ifletmann au
rait «ange. 4 coté dee pouraultee les plus 
e s s è m , dea mesurée préventives » pour 
que la population d> la Barre soit, A l'ave
nir, à l'abri de tels Incidente ». 

Uns déclaration 

de tir John Simon 

à la Chambre de» Commune» 

17 décembre — « n n'y s 
aucuns raison de craindre des complica
tions poUUqnec », a déclaré lundi après-
midi sur John Simon, interrogé à la Cham
bre des Communes eur le récent incident 
dans la Sarre. 

te ministre a tenu, par ailleurs, a pré
ciser que la force de police dans la Sarre 
était ecus la seule autorité de la Corn

e t que e le Oouvsmement bri
gue n é t t l t en rien reeponeeble du 

ou du choix de eee mem-

von Papen tera-t-U nommé 

commiteatre du Reich 

dan» la Sarre 

1T décembre. — te eorreepon-
partlouller du Daily kfstl à Vienne. 
I l'écho d'un bruit qui circulait ostts 
k Vienne et selon lequel M. von 

serait retiré de U légation d'Alle-
e a Autriche pour être envoyé 

lu Reich dans la 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les faits suivants sont mis a leur 
charge : 

Le» fait» 
te 36 juin 19*4. vers 19 h, 30, l'agent 

de police Plrmln Rlseelln. de Tournai, ac
compagné de l'agent stagiaire Gilbert De-
vray. fut mandé par M"* Charlotte Van 
Vrorde pour prêter main forte à son 
ami Henri Leruste. qui était pris à par
tie par des Individus se trouvant dans 
un oafé en face du Pont de l'Arche, sur 
l'Escaut. L'agent «'approcha et Invita Le
ruste, qui n'osait passer, a franchir le 
pont sous sa protection. Leruste passa et 
fut Interpellé violemment par Henry San-
ty et par Marcel Caroyes. 

Comme ceux-ci continuaient à faire du 
scandale sur la vols publique, l'agent Plr
mln Rlseelln 1er Invita à le suivre s u .bu
reau de police. Ils se rebellèrent et Adrien 
Durteux, Raymond Mallsart et Edmond 
Cornllle, sortant dv café, se Joignirent a 
eux et empoignèrent la matraque que 
ragent avait en main. Celui-ci parvint 
cependant à ee dégager et lee hommes 
s'enfuirent dans 1» café, tandis que l'egent 
stagiaire Otlbert Devray était allé quérir 
du renfort. 

Cinq agents arrivèrent et entrèrent 
dans le café avec Plrmln Rlseelln, pen
dant que l'agent Gilbert Devray, en civil, 
restait à la porte pour gard I l'entrée 

Au moment d'être appréhendé, Marcel 
Caroyes résista encore aux agents Ed
mond Baudum et Louis Cartier et leur 
lança des coups de pied sans lee attein
dre. Joseph Blanckaert s'Interposa aussi 
avec violence pour empêcher l'arrestation 
ae Marcel Caroyes et, lorsqu'il fut re
quis par l'agent Léopold Senéca de le 
suivre, U résista en le menaçant : « Pat
tes attention, parce que vous ne savez pas 
a qui vous aves affaire t » 

Lee agents Pernand Clément, Maurice 
Herbeux et Plrmln Rlseelln maîtrisèrent 
Henri Santy. Pendant que l'agent Per
nand Clément passait lee men~*tes à Hen
ri Santy. Raymond Mallsart s'élança a 
travers la salle du café.' sn brandissant 
un couteau et porta à l'agent Pernand 
Clément un violent coup A la poitrine. 
La victime aida encore eee collègues A 
faire sortir Henri Santy du café mais 
arrivé dans la tue, l'agent Clément s'af
faissa et l'agent stagiaire Gilbert Devray. 
aidé de civil», le conduisit en taxi A l'hô
pital cû. quelquea Jours après, le 6 Juil
let. Pernand Clément succombait dee 
suites de tes blessures 

Mallsart est défendu par M1 Mariage : 
Durteux et Caroyes, par M* Moens, Blanc
kaert, par M* Hoornaert, tous trou du 
barreau de Tournai. Comme, par M* Ro
bert Debergbe. du barreau de Mone et 
Sent ) , par M* Habran, du barreau de 
Tournai 

M. la Procureur du roi Pries occupe 
le Hége du ministère public M* Mon-
nler, du barreau de Tournai et M» de 
Looge, avocat à Mons, sont constituée 
partie civile au nom dee parente de l'agent 
de police Femand Clément. 

A F audience 

Seul, Mallsart a prit place dans le box 

dea accusés, les autres Inculpée, qui com
paraissaient libres à l'audience, e s t a n t 
Installés sur des chaises placés devant 
le banc dee avocats. 

Mallsart est Interrogé le psemler et ré
pond d'une voix presque Imperceptible 
aux questions que lui pose M. ls président. 

M. le président fait remarquer à Mall
sart qus , bien qu'il n'ait Jamais été con
damné. U a un caractère violent et qu'il a 
été mê* à diverse» affairée, notamment a 
une scène de coups qui s'eet déroulée hui t 
Jours avant le drame et au oours de la
quelle U se servi du couteau avec lequel 
il frappa l'agent de police Clément. 

— Pourquoi aves-vous frappé ? 
— Je ne saie pas ce qui m'eet passé 

par U tête 
L'arme du meurtre n'a Jamala été re

trouvée. 
Mallsart assure que ce n'était pas u n 

couteau à cran d'arrêt. 

Le meurtrier regrette 
Il déclare regretter ce qu'il a fait. 
On pesas ensuite à l'interrogatoire dee 

autres prévenus qui s'expliquent sur les 
rebellions qui leur sont reprochées. 

Sur interpellation du ministère public, 
Santy déclare que 1S Jours ou trois se
maines avant ls drame, U a aiguisé le cou
teau appartenant à Mallsart. 

Le» témoin» 

n est ensuite procédé à l'audition des 
témoins qui ont été cités au nombre de 17. 

Le premier entendu eet M. le Juge d'ins
truction Charles Mauroy, de Tournai, qui 
rend compte de eon enquête. 

Il souligne notamment que Mallsart 
n'avait paa été mêlé à la scène qui avait 
mis aux prises lee autres Inculpés avec lee 
policiers. Il eet Intervenu au moment ou 
l'agent de police Clément passait lee me
nottes a Santy et a frappé cet agent à la 
poitrine. 

Cette version a été donnée par Mallsart 
au moment de son arrestation et a été 
confirmée par un agent de police qui fut 
témoin de toutes les péripéties du drame. 

L'audlenoe eet suspendue à midi et demi. 

L'audience de Faprèt-midi 

L'audience est reprise a 14 h. 30 et l'an 
continue l'audition dee témoins. 

M. le docteur Leblanc, médecin légiste 
A Tournai, qui a procédé a l'sutopsle du 
cadavre de l'agent de police Clément, dé
crit la nature dee blessure» provoquées 
par un coup de couteau porté avec une 
extrême violence. 

M. le docteur Deronbalx. médecin allè-
nlste fc Tournai, représente Mallsart 
comme entièrement responsable. 

M. Léopold Payez, commissaire de po
lice adjoint. A Tournai, a procédé à la 
première enquête et a Interrogée notam
ment l'amie de Mallsart. qui lui a déclare 
avoir Jeté l'arme, qui selon elle était un 
couteau à cran d'arrêt. 

On entend ensuite les agents de police 
qui ont été mêlés au drame ou a eee pré
liminaires et qui répondent dans quelles 
circonstances Us se sont déroulés. 

Après l'audition ds quelques autres té
moins, l'audience eet suspendue a 16 h. 30. 
Elle sera repliée mardi matin, pour réqui
sitoire et plaidoirie 

R É G I O N S 
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U •emmlssUn ds l'Afrloultura 
vil Sénat éliminé 

l t pro,et d'assalnIssamaM 

in mariai du blé 

Par*. 1T décembre. — La Commission 
es) rAdorloultur* du Sénat a poursuivi 
rexstaasn du projet relatif A l'assalnleee-
estent du marché du blé. Avant d'aborder 
l e tond, la commission, eu égard a la corn-
plssaté du teste , a décidé de grounar sous 
U même titre les divers articles relatif» 
a a même objet. 

• a os qui concerne la résorption dee 
estassent*, afin de provoquer une baisse 
Usa»tel»! i du prix du pain, la Commu
a s » a décédé de demander au Sénat 
raséisl par priorité dee blée reportée de 
1SM qui eeront éliminée par dènatura-
têan ou par exportation. Il convient do 
rappeler que la quantité de eee blés t'é 
lèv* a dis millions de quintaux. 

te surplus dee crédite sera employé 
S l'achat dee blée stockés et des blée 
Bâtas de 1934 

te Ocaamtesten e adopté l'amende
ment relatif à la reprise en charge au 
t" Juillet 1BS6 dee blés existante A cette 
époque, au prix moyen dee six premiers 
esses) de ladite année, sou» réserve que 
les ses usa détenus par lee coopératives 
ayaat fart l'objet de contrats avec le 
fRaBSBére de l'Agriculture continueront 
m mutétkner du prix prévu par la loi 
d u • Juillet l é sé . 

te Commission a repris le teste de la 
Oasxssstsston de l'Agriculture de la 
rtiesslii i relatif A l'abaissement d u prix 
d u nain par la réduction forfaitaire de 

Ae mouture et de la prime de 

te Commission s procédé lundi sprés-
mldl, à l'audition de l'assemblé, dee pre-
•Msats de Chambrée d'agriculture, de la 
Pédérstion des syndicats de courtiers en 
aIsses de la Pédérstion d»» syndicat» d« 
saarebsnd» ée grains. 4s l'Aaenci'tlun ns-
saaesue de la meunerie frsnç.ls» du Co-
sstté nattons] de la grande meunerie In-
inest l s l l i Syndicat général d M boulan-
***** . v a a . s u L'Association général* d e . 
pssxasssssese é » blé qui svett été égaie-
èa**M esssrveejstêe. s fait parvenir un* lettre 

basasxsss, éasM Issittls» este déclara ne 
star a l a ilsaiiieeliiii d'un pro-
BBsSBto comme extrémetnent 

Un paysan roumain 
avait offert à manger 

à ses invité» 
la chair de sa femme 

qu'il avait assassinée 
Bucarest, 17 décembre. — H y a quel-

quai Jours, un paysan d'Onltosnl (Bes
sarabie du Nord) , nommé Nicolas S t e 
fan, décida de supprimer sa f e m m e pour 
vivre complètement avec eon amie . Aidé 
de oelle-cl, 11 traîna son épouse dans la 
cave da la ferme, e t lui fendit le crâne 
d'un violent coup de hache . Apres quoi. 
11 dépeça le corps e t l'enfouit sous des 

es. 
te lendemain. Stefan et sa compagne 

invitèrent 4 déjeuner plusieurs de leurs 
voisins, et leur servirent quelques mor
ceaux de chair prélevés sur le cadavre. Au 
cour* du repas, un Invité demanda é 
Stefan dee nouvelles de la femme. Le 
paysan répondit d'une façon é v a U v e P u l s 
quelqu'un s'étonna de la saveur de la 
viande qui était servie 

Devant la mine apeurée de Ste fan qui 
se sentit découvert les notes abandonnè
rent leur amphitryon e t coururent faire 
part de leurs soupçons aux gendarmes. 
Au cours de leur perquisition, ceux-ci 
trouvèrent les restes du cadavre de 
l'épouse du fermier. 

S te fan fit dee aveux complet* ; mais , 
au moment où les gendarmes s'apprê
taient à l 'emmener, les paysans qui a s 
sistaient t> l'interrogatoire se précipitè
rent sur lui et lui Infligèrent une sévère 
correction qui nécessita son transfert à 
l'hôpital. 

Un vol important an domicile 
d'une riche Américaine 

à Paris 
Paris, 17 décembre. — U n vol a été 

commis, pendant la nu i t dé samedi à d i 
manche , dans l 'appartement de W 
Helen Margaret Kelly, une riche améri 
se ine qui fut l'épouse du milliardaire 
Oould. Des malfaiteurs se sont Intro
duit! , e n effet, pendant que M** Kelly 
était à Barblzon. 40. rue du Ranelagh et 
Ils ont visité toutes les pièces de l'appar
tement. 

n semble q u l i s sa soient e n vain a t t a 
qué au coffre-fort, m a l t / de nombreux 
objets d'art d'une valeur Inestimable, 
une s tatue de la Vierge, e n or massif, un 
poignard hindou orné d'émeraudes, ont 
disparu. De même un coffret a été e m 
porté, n contenait dea billets de loterie 
et une somme d'argent. 

ira» é» X • • » • » « • sss* 
•V »»»»•»• aa steselss. Oatr* tm et»* sr*-
tévu ééjè •rlstaats, éeas aesvea.s cratère» 
•e »o»t ferssf». 

— A aeresaax. Oses» r»«t-u-. « • «item» 
Mie d» IrrrsiM* a prit feu «u s.owe»l ou aa* 
eraéieteur la Mitait sa sures* Sa «**•*,*•* 
i m a l i i , la votvar* 
éaasasss. te sbetêTseT, Piléfcls Ses 
éa ea*. e été esstialsé eer s— si***. 

SVR LA COTE D'AZUR 

Une fausse comtesse italienne 
sa mère et son mari auraient 
escroqué plusieurs millions 

à un industriel de Paris 

Nice. 17 décembre. — Une nouvelle 
< affaire > passionne la Côte d'Azur. Une 
pseudo-comtesse i tal ienne, arrêtée ces 
jours derniers à Florence, aurait fai t 
« chanter » de plusieurs mill ions un In
dustriel de la région parisienne. 

Voici où e n est l'enquête : 
Après avoir donné des fêtes d'une m a 

gnificence inouïe, le faux comte et la 
fausse comtesse Alexandroff e t la mare 
de cette dernière, la fausse comtesse dl 
San Oermano. e n furent réduits à faire 
des dettes et finalement furent obligés 
de quitter la Côte d'Azur. 

rjj touchaient dans des établ issements 
de crédit de Nice des s o m m e s excess ive
m e n t Importantes que leur faisait par
venir un correspondant mystérieux. 
Mais, un Jour, le correspondant m y s t é 
rieux cessa de donner de ses nouvelles. 
L'argent ne rentra plus. 

Ce n'est qu'un peu plus tard qu l te 
commettent leurs premières indélica
tesses, e t u n beau Jour, lis t 'embarquent 
sur un yacht qui mat la cap sur l'Italie. 

Les plaintes peu à peu se succédèrent. 
C'est ainsi que les agissements des 

Alexandroff e t de l a comtesse d l S a n 
O e r m a n o qui, d'ailleurs, n'en a que 'e 
titre — car la véritable comtesse S a n 
Oermano habite Milan — furent connus 
des policiers florentins qui mirent an . U 
y a trois Jours, aux exploits du trio. 

M. A m a l , Juge d'Instruction à Nice, 
instruit contre les Alexandroff trois 
plaintes e n escroquerie. Le magistrat va 
envoyer une commission rogatolre à F lo 
rence. 

Au cours d'une perquisition faite à 
Florence.dans l 'appartement dea Alexan
droff, o n a pu connaître le nom d'un des 
balUeurt de fonds du couple. Cette per
quisition a fait découvrir une volumi
neuse correspondance avec un Industriel 
français. On apprit ainsi que ce dernier, 
qui habite Paris, é ta i t le grand argentier 
des Alexandroff et déboursa deux mi l 
lions. Outre c e t t ; somme, U versa Jus
qu'à eee derniers temps une mensual i té 
da 30.000 francs. 

• 

La démission 
de M. Krupp von Bohlen 

est officielle 

Berlin, 17 déoambre. — M Krupp von 
Bohlen a donné aa létnlertrai de préel 
dent de la Corporation dé l'Industrie a l 
lemande, refusant alnrl d'assumer la dl 
rectiou du nouveau groupe de l'Industrie. 
créé par la récente loi de M. S c h a c h t 
sur la réorganisation de l'économie a l le -

m Journal de Htmhaix i 

LETTRE DE BRUXELLES 

LE SOCIALISME 
ET LES DEMOCRATES 

CHRETIENS 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICUIIER) 

BRUXELLES, 17 DECZXSKX 1834. 

Le Conseil général d a parti socialiste 
vient de désavouer officiellement les con
férences donnée» dans les Maisons du 
Peuple, sur Vtnttiatlve d'un député socia
liste, par un prêtre renégat. Ces confé
rences blasphématoires donnaient d'ail
leurs lieu, non seulement à ce victo
rieuses contradictions catholiques, mais 
à des protestations d» la part de chefs 
socialistes qui cherchent à réaliser un 
accord 'avec les démocrates chrétiens. 
Ceux-ci n'étaient pas le» moins ardent» 
à s'élever contre le» meetings soeialistts 
du prêtre défroqué et à mettre te paru 
socialiste en face de tes mponmbilltéi. 

Le paru socialiste a compris la faute 
de tactique qu'il commettait. M. Destrée, 
un de se» chef*, le reconnaît publique
ment : e J'approuve entièrement, dit-il, 
le Conseil général du P. O. B„ qui a dé
claré se désolidariser de partais cam
pagne rationaliste. San» sséuaaasffiu le 
drott qu'ont \m %**» jwaeasji i c o m m e 
tous les c itoyens, en vertu de la liberté 
d opinion, de défenar» et de propager 
leurs idées, a est à souhaiter que pareille 
propagande ne se poursuive pas dan» tes 
Maisons du Peuple; là eue* sont de na
ture à créer une confusion et t froisser 
certains ouvriers démocrate».* 

Faut-il, à ee signe, croire que l» socia
lisme va cesser d'être anticlérical, anti
religieux et athée? Benonce-t-U à ton 
passé et à se doctrine anticatholique? M. 
Vandervelde écrivait encore le 4 dé
cembre 1138; < On ne peut être socia
liste en politique et catholique en reli
gion. » Et le 33 novembre 1933, le Journal 
sociaHrtc de l'arrondissement qui élit M. 
Destrée lui-même, disait encore : « Non» 
considérons comme un devoir de salu
brité publique de démasquer tan* re
lâche la fourberie cléricale de corruption 
essentielle que représente la religion ca
tholique. » 

Si, aujourd'hui, le Conseil général so
cialiste déclare que la religion est affaire 
privée et repousse un prêtre-apostat, 
après plusieurs mol* de collaboration, il 
faut reconnaître que le parti socialiste 
revient d» loin. Mit-il sincère? Cest aux 
actes qu'on te reconnaîtra. Les démo
crates chrétiens auxquels les socialistes 
proposent tan* cette, une alHance, sont 
de cet avis. Ils le disent sont détour : 

s Ou bien, écrit c La Vie Nouvelle», le* 
socialistes veulent continuer à Insulter 
nos croyances: qu'ils confessent alors que 
leurs appel* i la collaboration ne sont 
qu'une vaine parade; ou bien il* veulent 
réellement notre alHance: qu'il* cessent 
alors d'avilir ce qui nous est te plu* 
cher.* 

Aux Etats-Unis, on vieillard 
aurait dépecé, puis mangé, 

une fillette 

New-York, 17 décembre. — Albert 
Pian, qui t s t t t t l m une petite fllle da d ix 
ans, Oraca Buda, a fai t dea aveux c o m 
plets et a dirigé lu i -même les enquêteurs. 
Une acte de boucher, une hachette e t 
une toile renfermant des ossements f u 
rent trouvée* au domicile da l'assassin 

Ces ossements sont très certainement 
tout ce qui reste de la ailette. 

L'enquête a révélé d'horribles détai ls 
qui laissent panser que le monstre ne 
Jouit pas de toutes ses facultés. 

U n Jour, e n juin 1838. Albert Flsh , p e 
tit vieux vêtu avec recherchs, sa présen
ta ches les Budd c o m m e é tant M. Frank 
Howard. 

— Vous cherches du travail pour votre 
Jeune fils, dlt-11. J e v i ens de lire votre 
annonce dans les journaux. Q u i ! vienne 
travailler c h e s mol, dans ma ferme. 

Les parents le remercièrent avec effu
sion e t dès le lendemain, le nommé 
Frank Howard revint ches les Budd. H 
caressa la petite fille qui s'était appro
chée sans méfiance. 11 la prit sur ses g e 
noux et. d'accord avec les parents , l 'em
m e n a a une tête enfant ine . 

Tous deux partirent e n auto. Soudain, 
l'auto s topa. C'était devant une maison 
abandonnée, près d*Elwsford, n o n loin de 
New-York. 

Howard m o n t a au premier étage p e n 
dant que la fillette Jouait dans les allées. 

Puis , au bout de quelques instants , le 
vieillard appela l 'enfant e t s i tôt qu'elle 
fut e n sa préeeuoe. 11 l'étrangla. 

Flsh a déc laré : 
Je ne sala pourquoi J'ai ainsi agi ; 

J'avais soif de s a n s . J e voulais d'abord 
tuer son frère ; mai s quand J'ai v u la fil
lette, c'est alla que J'ai choisie. 

J'ai dépecé la corps. J'ai enveloppé les 
morceaux e t Je suis parti . 

Je ravins deux Jours après. Personne 
n'avait pénétré dans l a masure. J'empor
tai alors chas mois quelques-uns des 
morceaux. 

Tel est crime d'après la version de l'as-

Celul-cl a été examiné par les a l ié-
nistes e t las ssasseaJavS patho log iques : 
tous sont d'avis q u l l s'agit d'un cas de 
sadisme ahauliiment rare, d'autant plus 
q u l l semble t r ia probable que la m o n s 
trueux personnage a doublé son meurtre 
du crime ds cannibal isme e t a consom
mé une partie da la rnalbeureuse entant . 

La protection 
de la mahr-d'Œurre fraiiçaiie 

Les atisstseaaWsi p s t r g s a l u 
et e a trieras sBiHIss à Otssser tma avis 

Parts, 17 déoambre. — Poursuivant 
l'exécution des rriesuree décidées par le 
Conseil des ministres le 30 novembre 
dernier, e n vue d'assurer une protection 
efficace de la main-d'œuvre nationale . 
M. Paul Jacquier, ministre du Travail , 
a invité las listpectatiri du travail à re
chercher las prrteaflnTit e t tes restions 

tiona da travaflteurs auuéjtesjrai à 10 * 
A la suite dea ranporta q u l l a reçu. M. 

Jacquier, par un avis qui vient de pa
raître au Journal Officiel, a ouvert U 
procédure prévue par la loi an vue' de la 
prise d'oxnce de décrète l imitant rsmnlol 
de la maln-d-osuvin 

l o 

t ions patronales et ou l iste a s s e n t lnvi 
téea k faire parvenir leur avis au mi
ni tre du Travail- dans a n délai d'ui 
n o t e à partir d u 14 déoambre lava, data 
de l a publication da l'avis a s Journal Of
ficiel. 

LE TRAITÉ MILITAIRE 
FRANCWELGE 

Un discours de M. PomUet 
ministre d'Etat 

M. Poullet. ministre d'Etat, député de 
Louvaln e t président de l'Union cathol i 
que, a prononcé d imanche soir à une 
grande assemblée catholique, à Casselt, 
un grand discours politique sur la d é 
fense nationale 

Après avoir montré la nécessité pour 
la Belgique d'avoir une armée parce que 
son Indépendance est menacée, M. Poul 
let évoqua la tragédie de 1814 e t rendit 
hommage à la sagesse e t au patriotisme 
du roi Albert. 

L'orateur a ajouté ensuite : 
« Une armée forte est la garantie de 

la paix et de notre Indépendance. U n e 
autre garant ie réside dans une politique 
extérieure prudente e t active. Nous ne 
devons dépendre ni de la France, ni de 
l'Angleterre, mai s seulement accepter de 
ces deux pars ce qui peut renforcer notre 
récurité. > 

M. Poul let affirme que pareille polit i
que ne peut souffrir de traités officiels, 
parce que les traités entre grandes et 
petites puissances portent préjudice à 
ces dernières. 

L'orateur Insiste ensuite sur la dlffé-
n c e qui ex i s te entre un traité e t un 

accord. Evoquant à ce propos l'accord 
militaire franco-belge, il montre que ce
lui-ci ne touche e n rien à notre indé
pendance politique, é tant un accord sur 
tes mesures techniques à prendre pour 
résister à une attaque de l'Allemagne 
contre la Belgique. 

M. Poullet critique l'attitude des nat io
nalistes f lamands qui représentent cet 
accord comme u n traité c e t qui, dit-il . 
commettent ainsi une mauvaise action 
contre le pays .» 

La lettre 
de l'inspecteur Bony 

au ministre de l'Intérieur 
(SUITE DE LA PREMIÈRE TMHB.) 

Monsieur le Ministre de l'Intérieur 
(Direction de la Sûreté générale). 

J'ai l'honneur de vous sdreeeer ma dé
mission d'inspecteur principal de police 
mobile, officier de police Judiciaire, 
fonction a laquelle l'ai été nommé par 
trrêté de M le Darde des Sceaux, mi
nistre de la Justice et de M. le minis
tre de l'Intérieur en date du 12 Juin 
18*0. 

Cette décision se Justifie par trois or
dre* de fait qui m* paraissent la rendre 
Indispensable : 

NUI ne comprendrait tout d'abord que 
Je continue a émarger au budget de cette 
administration alors que Je suis depuis 
six mois en Inactivité totale et que rien 
ne me permet de penser que cette acti
vité qui seule justifie un paiement puisse 
être reprise dans un bref délai. 

D'autre part, 11 existe un fait nouveau 
On semble vouloir faire à mes dépens le 
procès de la Surate nationale. 

Désireux que te Justice qui doit m être 
rendue soit, entés un an d* calomnies, 
aussi complète qu'ont été sans mature 
lee accusation* dont J'ai été l'objet, J'en
tends me présenter désormais devant mes 
juge* en simple citoyen qui défend se» 
droits, sans que la malignité publique 
puisse m'aecuser ou me soupçonner de 
bénéficier d'une protection quelconque. 

Enfin, U me parait Indispansabla pour 
pouvoir me détendre avec l'efficacité né-

aire devant te minutieux acharne-
ayant de me* adverealree de recouvrer 
une liberté totale et de me dégager des 
nécessités d'une discipline que Je n'ai que 
trop respectée «ans trouver, par auteur*, 
dans certaine* circonstance* en contre 
partis, te franchis* et 1* courage aux
quels J'avais droit pour la manifesta
tion d'une simple e t banal* vérité. 

Bn u n mot, c 'en parce qu* oette démis-
d o n «et. nécessaire à ma défense que Je 
m* vote contraint de vous te donner Ce 
r.'est pas tans u s e osrtaln* amertume que 
Je quitte une administration 4 laquelle. 
pendant 15 ans. J'ai donné tout mon dé
vouement e t toute ma passion profession
nelle. Cette démission brise une carrier* 
qui m'avait coûté de* effort* considérable* 
et rompt de lég.tlme* ambitions 

J'ai été victime d* la plu* lnjuat* des 
légendes qui a concentré eur moi toute* 
lee colère* d'un pays. J'espérais que tous 
ceux qui connaissent la vérité feraient 
leur devoir pour m'alder 4 la ruiner. 
Puisqu'il n'en est rien. Je reprend* tout* 
ma liberté et entreprendrai seul la 7e*c-
gne, Je ne compte plu» qu* sur 1* bon 
sens e t l'esprit de Justice de* honnêtes 
gant, mais J'y compte tout entier. 

Veuilles agréer, etc... 

Les auteurs de l'agression 
du bois de BOUT Ion 

sont arrêtés et écroués 
Noos i r o n t relaté hier dans quelle* 

circonstance» le garde-chasse Jesa-Bap-
tiste Faille, de Bourtea, svalt été grave
ment bleeeé, au court de te nuit de samedi 
a. dimanche, par des braconnier* qu'il 
ponrsnlvait. 

Ces dernier* ont été arrêtés, par la gen
darmerie de Cambrai, h Fontaine-Notre-
Dame; il «'agit de deux habitants de cette 
commune. A. Van Brabsnder, 20 ans. 
sujet belge, et Aturnste Cardons. 41 sas . 

Interrogée par le Parquet d'Arras, ces 
deux individus ont nvoué. C'est Van Bra
bsnder qui tira sur le garde-chasse, «ur 
1* conseil d* Cerdons qui, lui sussl . était 
armé. 

Le* deux hommes ont été écroués i la 
prison d'Arras. 

» 
Une affaire d'enlèvement d'enfant 

à Bourbourg-Campagne 
Par Jugement du 35 octobre dernier, le 

Tribunal civil prononçait la séparation des 
époax Coudevylle. d* Loon-Plaxe, et con
fiait à la garde dn pèr* les deux enfants. 
Emile. 11 ans. et Marie-Madeleine. U ans. 

M. Joeeph Coudevylle, 32 ans. ouvrier 
gricol*. s'était donc rendu ches sa femme. 

qui habite Oanelle, et avait emmené ls 
fillette, laissant provisoirement le xar-
connet aux soin* de sa mère. 

Marie-Madeleine fnt mise en pension 
ches M. Kjdti . cultivateur 4 Bournourt-
Csmpagne. 

Vendredi dernier, deux hommes se pré
sentèrent chex M. K.rdtt. se firent passer 
pour inspecteur, de l 'Assistsme ps*ax#a* 
et, après «voir exhibé un papier «ur lequel 
était imprimée à la machine 4 écrire une 
vague formule administrative, déclarèrent 

S'A* devaient conduire la fillette 4 Lyon. 
Kydte remit l'enfant attx deux homme*, 

qui partirent en auto. 
Ayant appris eet enlèvement, M. Cou-

devvlls déposa une plainte et la gendar
merie, qui «rançonne deux hsliilantt de 
Bergue». enquête. 

LE COMBAT DE WAL-WAL 
Las parts* «tal 

aa*st s a «va a i a i u . 
Rome. 17 décembre — Let perte* su 

Ole* par la détaclvement italien d'indi 
gènes qui fut engagé dans te combat da 
Wal -Wal aa montent a 30 morte e t 80 

DERNIÈRE HEURE 
Une résobbon do fare» ée 

lHoion fédérale des Asso
ciations d'anciens combat
tants 

Parla, 17 décembre. — Le bureau d* 
l'Union fédéral* des Associations françai
ses d'anciens combattants et de victimes 
de la guerre, réuni 4 la maison de l'Union 
lédérale, 4 Paris, a voté la résolution 
suivante : 

L* bureau de l'Union fédérale de* As
sociations d'anciens combattante e t vic
times d* la guerre; considérant que, sur 
l'initiative de la France, la Société dea 
Nations et le* puissance* qui la compo
sent, ont «u assumer leur* responsabilités 
tant dans l'organisation de police du plé
biscite Sarrols que dans l'examen et le 
règlement de la plainte yougoslave -, 

Affirmant qu'une telle attitude répond 
au vœu constant de 1*U. P. qui n'a cassé 
de préconiser et de réclamer de la S.D N. 
une action positive et réaliste d'organisa
tion de la paix, notamment dan* le rè
glement des dissentiments, de* différends 
et de* conflit* internationaux : 

Félicite le gouvernement de la Répu
blique et le ministre dee Affaire* étran
gères d'avoir provoqué cette détente et 
eet accord nécessaires, amenant ainsi dans 
les relation* Internationale» européennes 
une s èclaircie » qui peut et doit désor
mais être mis* 4 profit pour hAter entre 
le* Etats le* rapprochement* souhaita
ble* et nécessaire* d'où sortira une nou
velle consolidation d* la paix internatio
nale. 

Une déclaration de sir John Simon 
à la Chambre des Communes 

au sujet de l'incident 
italo-abyssin 

Londres, 17 décembre. — Prié de faire 
une déclaration s 1* Chambre des commu
ne» sur le récent incident italo-sbyssin, 
«ir John Simon en a, lundi après-midi, 
donné ht version «uivtnte : 

— D'eprèe le* information* qne je pos
sède, lee événemeTrt* se sont produit* de 
si msniére serrante : L* 23 novembre, une 
Commission frontalière tnclo-éthiopiennt 
qui achève la démarcation de la frontière 
entre le SomsJiraod et l'Abywinie et pour
suit en outre une enquête snr lee régions 
de puits et de pacage, dan* on* région 
fréquentée depuis de* génération* par le* 
tribus de la Somalie britannique, e*t arri
vée en vue des pnit* d'Ual-Usl Ces puits 
qui se trouvent dans le voisinege de la 
frontière, entre l'Ethiopie et la Somalie 
italienne sont, depuis quelque tempe, sou* 
le contrôle italien. L'officier italien, res
ponsable, qui ne paraissait pas avoir e e 
connaissance des déplacements de I* Oom-
miMion mixte, lui réfuta 1* permission de 
(Ajourner dan* la région. Sur quoi, an* 
protestation officielle fut faite par le 
représentant britannique de la Commis
sion st cette OommiMion s* retira sur un 
camp dictant d'environ 80 milles 4 l'inté
rieur du psys. 

» Le 6 décembre, un grève engagement 
auquel. Je tien* 4 le souligner, r* Com
mission n'était er rien mêlée, ('est pro
duit entre les troupes italiennes et éthio
pienne* dans le raieinage de* puits d'Ual-
Lai s. 

Sir John Simon a enfin indiqué qu'au*-
•itot connue la nouvelle de cet engage
ment, le représentant britannique de la 
Commission reçut de son Gouvernement 
l'ordre de quitter la région. 

e 

Le Vatican 
et la question sarroise 

Cité du Vatican. 17 décembre. — 
< L'Oseervatore Romano » publia : Cer
tains Journaux ont rapporté cas Jours-ci 
dee information* diverses concernant de 
prétendues Influencée exercées par de* 
cercles allemands sur le Salnt-Slèg» A 
l'égard de la question de la Barre. Nous 
pouvons assurer qu* ces Informations 
sont entièrement Informée», et que le 
Saint-Siège eet resté et reete toujours 
dan* eon attitude d'absolu* neutralité et 
impartialité. 

• 

Un employé dn ministère 
des Pensions est arrêté 
pour trafic d'influence 

Parts. 17 décembre. — M. Verdler, Juge 
d'Instruction, vient d'arrêter et de faire 
écrouer 4 l s Santé, pour trafic d'influence. 
Henri Perlet, employé 4 la Commission 
consultative du ministère dee Pension* 
Perlet a reconnu que, moyennant verse
ment de différent» somme*, 11 avait fait 
obtenir des décision* favorablea pour dea 
pensionnés. 

» 
Il n'y a pas ds mtuvsmsnt 
diplomatique en formation 

Parla. 17 déoambre. — De* Information» 
d* presse ont fait état de mutation* dan» 
1* haut personnel diplomatique, qu* com
porterait u n important mouvement en 
préparation. 

L* minuter* dea Affaire* étrangères, 
Interrogé, a déclaré qu* osa information* 
•ont dénuée* de tout fondement. » 
Vinjît-trois personnes inculpées 

d'espionnage vont prochaine
ment comparaître en correc
tionnelle à Paris 

Pari», 17 décembre. — M. Benon. le 
Juge d'instruction chargé de la vaste 
affaire d'espionnage découverte en dé
oambre 1933. vient d* terminer eon 
enquête. Dans cette affaire, dix-sept indi
vidu* sont détenus, six Inculpés libres. 
ona* recherchés et sous le coup de man
dat d'amener. 

Les principaux Inculpés «ont. outre te* 
époux Swltx. la Ruse* Lydla Sthal, l'ina-
tltutrloe française Marie Itermet, le pro
fesseur français Loul» Martin, attaché au 
chiffre de la marine ; le ueutenant-eolo-
nel Octave Dumoulin, Français : Maurice 
Milice, Français. Inspecteur dsns un* 
fabrique d'armes 

If. Benon va clore eon dossier e t ren
voyer le* Inculpés devant le tribunal cor
rectionnel. 

Un inspecteur de la Sûreté 
est inculpé d'escroquerie 
et d'abus de confiance 

à Strasbourg 
Strasbourg, 17 décembre. — Un Inspec

teur d* la Sûreté nommé Florent Kisffsi 
3 i an*, a été arrêté sous l'Inculpation 
d'escroqueries et d'abus d* confiance Ut 
plua grand* dlacrétion est ob—ivAs aur 
cette affaire. On croit que l'instruction 
révélera d* nouveaux chefs d'Inculpation 

Deux victimes de l'incendie d'un 
cinéma à Saint-Gauderique ont 
succombé, ce qui porte i vingt-
deux le nombre des morts 

4 l'hôpital, et Jean Hanche*. Ses) 
de 17 ans traité à domicile, ont succombé 
lundi 

Le uuuiort ue* pursouit** 4 m 
la mort au cour* e n d 
nateatiuplt* .'élève maintenant 
deux. 

Un Immme tue son • « • • hw s 
et se suicide, près tf Aaxsrre 

Auxerre, 17 déoeiub»» u n draaa* ***** 
déroulé 4 Vilkcrnsnoch*. xssntrant eaea lu i 
dimanche soir. Jean Bore*, êgé da M axes, 
maçon, pèr* d* cinq —"•-—-. aasas texta* 
une violent* colère e n sateadant tas* ds 
•es miettes pleurer. S* fasnxae voulut In
tervenir pour protéger lv/afent qu* m m a 
çon frappait. SUs-mém* fu t frappés e t 
blessée 4 la main. 

Pendant qu'un voisin intervenait, cite 
la avertir «on b**u-frère, a*, astrart I s v 

gneau. Mal» ce dernier était 4 peut* e n 
tré que Borca, qui avait estrenerté son f u 
sil d* ebass*. tirait sur lut e t te t u e » n e t 
d'un* flêrturs* e n pleine pcétrtne. Tteur-
nant ensuit* «cm arme centre lut-rséatts, 
il s* su ldds l t . 

D'un naturel violent. Borca avait déjé. 
11 y a cinq ans. blasa* «a femme d'un coup 
d* fusil. 

Deux 0stendais surpris par ta 
tempête ont été recueillis 
complètement épuisés par an 
navire danois 

Dieppe. 17 décembre. — l»un navire 
danois « Bretland » ont débarqué aujour
d'hui deux Belges, François Colle, 22 sa*, 
forgeron et Jesn Claude, 15 ans. demeu
rant tous deux 4 Ostende. Les deux smis 
qui étaient partis vendredi dernier d*Oe-
tende, 4 nord d'un petit canot, pour faire 
nne partie de pêche furent «nrpri* par te 
tempête et ne purent regagner le port. 
Ce n'est que dimanche matin qu'ils furent 
recueillis, complètement épuisés, par 1* 
« Bretland ». 

Vingt-huit condamnations à mort 
en Russie 

Klew, 17 décembre. — La ssaalnu d u 
collège militaire de la Cour suprême de 
1TJMSB. a examiné lee affaire* d* 47 ter
roriste* blanc-gardlste* accusés d"owganl-
satlon et de préparatifs d'acte* tarnaletee 
contre de» fonctionnaires du pouvoir so
viétique. La sesslor du collège militaire 
d* la Cour suprême a condamné SB »»mi 
ses A la peine capitale e t 4 la confiscation 
d* leur* Mans. 

Les sentences ont été misas 4 exécution. 
Les affaires des neuf autre* accusé*, ont 
été remises pour enquête complémentaire. 

a 
Une femme condamnée à mort 
va être exécutée en Angleterre 
Londres. 17 décembre. — M " Bthet Ma

jor, qui fut récemment condamné* 4 mort 
pour avoir empoisonné son mari, n* aéra 
pas graciée. Le ministre de l'Intérieur a, 
en effet, Jugé que eon cas n* justifiait e n 
rien une atténuation de peine. Ce sera la 
première foi* depuis neuf ans, qu'une s sn -
tence de mort prononcée contre une 
femme aura été appliqué*. 

Concerts et Spectacles 
ROUBA1X 

La fête annuelle 

du Sport Ouvrier Roubausen 
C'est devant une salle comble que la 

•action féminine du 8.O.R. a donné ta 
fête annuelle. 

A 16 h. 30, l s Symphonie ouvre te con
cert par la s siarehs de* Pu» gel ou» ». puis 
tout ds suite sprè* vient la fametie» o u 
verture de «Blgole t to» . Toute la parti* 
musicale tut exécutée dans la peraëuttiMi 
et dirigée de main a e maitr* par.))»11* Jtl-
lisem* Harpagès. ,n. 

Fé'lcltons aussi la* hellerlnr* du 8 , 0 * . 
qui ont exécuté avec ensemble e t grâce 
les différente corps d* ballet. 

La partie chant fut excellente. Signa
lons 4 e* sujet les deux chanson* qu* 
composa M. Lerouge, e L'or et l'argent », 
e t < Tout va bien au Sport Ouvrier Bou-
baisien ». qui furent chaleureusement ap
plaudies. 

Dernières Nouvelles Snortives 

Le c fcêwptosaat de Gi*^*Vt-Bratagae 

Lsiesstsr, 17 «èesmbr». — C*»*ipin*s*t 4* 
b . « da 0r»i>4*-Br*t»«n» («si*» »»1 *»*fas) t 
P. entier bst le éstsateer es trtr» Harrr Ma
ssa, aax point», sa qaiaa* rerada. 
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